
DéClal'ation de Georges MARCHAIS (21 h 45) 
L E Part i Communiste Fra nçais constate, 

avec satisfaction, que le second tour de 
scruûn constitue un succès certain pour 

les formations démocratiques, qui avaient 
réal isé, dans la plupart des communes, une 
large union face à la coalition réactionnaire 
dirigée par !'U.D.R. 

Les listes d'union démocratique conduites 
par un communiste gagnent pour l'instant la 
municipalité à Firminy, Saint-Dizier, Arles, 
Rosny-sous-Bois, Savigny-3sur-Orge, Amiens. 
Nos deux municipalités en ballottage, Nîmes 
et Sarcelles, sont réélues. 

Nous avions trente-neuf maires communis
tes dans les villes de plus ·de 30.000 habitants. 
Nous en comptons dès maintenant 46, avec 
Calais gagnée au premier tour . 

Par ailleurs, nous gagnons des villes impor
tant es comme Dieppe, Hirson, Sèvres. 

Nous gagnons en outre des municipalités de 
communes rurales et de communes de moyenne 
importance. En général, dans les communes 
petites et moyennes, nous consolidons nos 
positions. 

L A plupart des municipalités dirigées par 
un maire socialiste sont réélues grâce 
au désistement communiste. 

C'est également grâce au soutien communiste 
que la gauche conquiert de nouvelles positions, 
par exemple à Pau, La Rochelle, Orléans, pour 
ne parler que des villes de plus de 30.000 
habitants. 

Le second tour de scrntin démontre l'effica
cité de l'entente cotre partis de gauche, no
tamment entre socialistes et communistes. 

Nos deux partis en ont tiré profit au détri
ment de !'U.D.R. qui est mise en échec dans 
sa tentative de faire main basse sur l.es villes. 
On note également que 7 ministres sont battus. 

La politique d'union développée avec audace 
par le Parti Communiste Français a été rati-· 
fiée par les forces ouvrières et démocratiques. 
Elle aurait remporté un , succès encore plus 
général si l'union avait été réalisée dans toutes 
les villes de plus de 30.000 habitants dès le 
premier tour, comme nous le préconisions. 

I L convient maintenant, pour les part is de 
gauche, d'offrir à notre peuple une alter• 
native commune, claire et mobilisatrice. 

C'est nécessaire si l'on , veut en finir avec la 
politique antisociale et antidémocratique du 
pouvoir. 

C'est possible, comme le montre Je premier 
bilan, positif, publié à l'issue des discussions 
engagées entre notre Parti et le Parti socialiste. 
JI faut poursuivre dans la voie ainsi ouverte 
de façon à aboutir à un accord politique de 
lutte et de gouvernement. 

Dans le même temps, fort de la confiance 
de millions de travailleurs, notre Parti va in
tensifier ses efforts pour que se développe 
l'action unie de la classe ouvrière et des aut.rcs 
couches sociales victimes de la néfaste poli
tique du pouvoir afin d'imposer la satisfaction 
de leurs légitimes revendications. 

1 CONFIRMATION 1 

·LE résultat du deu
xième t9ur confirme 
en l'accentuant ce

lui du premier. 

mier tour, parmi lesquels, 
rappelons-le , Palaiseau, 
Douarnenez, La Voulte , 
Montereau, Châtea_uneuf. .GRAND 

r, Non seulement le Parti 
Communiste garde les 
39 municipalités de plus 
de 30.000 habitants qu'il 
détenait , mais il en con
quiert 7 de nouvelles sur 
!'U.D.R. et la droite : Ar
les, Amiens , Calais, Saint-· 
Dizier, Firminy , Savigny
sur-Orge, Rosny. 

En outre, des conseil
lers communistes .entrent 
dans de très nombreuses 
municipalités. INTER~ 

Le désistement commu
niste a permis aux socia
listes de garder la plu
part de leurs municipa
lités ,menacées par , la 
droite. Ainsi Lille où la 
1 i s t e UDR pourtant 
conduite par un ministre 
est nettement défaite, 
Sain t-Nazaire, Clermont
Ferrand . 

demain à 20 J 
SOUS LA PRESID ENCE DE 

Georges MARCHAIS 
secréta ire général ad1oint 

du Par t i Comm uni ste F rancaü 

Parmi les très nom
breuses villes de moins 
de 30 .000 · habi tants qui 
sont gagnées, citons Sè
vres, D i e pp e, Hirson, 
Hans. Rien que dans l'Es
sonne, n o us gagnons 
cinq villes . René ANDRIEU. 

Ces garns viennent 
s'ajouter à ceux du pre- e SUlTE EN PAGE 4 

l __ (J_onl ir-.natio _n __ l 

(Suite de la 11• paCJe) 

Grâce à notre désiste
ment, un certain nombre 
de municipalités impor
tantes ont été arrachées 
à la droite pour passer 
aux radicaux comme La 
Rochelle ou Orléans . 

Par contre à Toulouse 
tous les efforts déployés 
par le Parti Communiste 
n'ont pas su f f I pour 
conserver la mairie aux 
socialistes qui la déte
naie11t. Il est clair que si 
notre proposition d'une 
liste commune de la gau
che dès le premier tour 
n'avait pas été rejetée, 
M. Baudis ne serait pas 
entré , au Capitole. Une 
leçon à méditer . 

0 N notera qu'un nom-
. b r e considérable 

de personnalités de 
!'U.D.R., dont plusieurs 
ministres , ont été laissées 
pour compte . 

Après M. Vivien qui l~s 
avait tous devancés , on 
a vu tomber M. Ortoli, mi
nistre de l'industrie, à Lil
le, 'M. Dechartre, secré
taire d'Etat au chômage, 
à La Roqhelle, M. Léo 
Hamon, ministre de la 
parole, sorti avant même 
d'être sortant à Bures-sur
Yvette, M. Comiti, secré
taire d'Etat à la Jeunesse 
à Marseil,le, M. Duvillard , 
ministre d es Anciens 
combattants à Orl_éans , 
M. Tinaud, les députés 
U.D.R. Neuwirth. Terre-

noire, Lucas, Arnaud, Bé
cam, Trémeau. Collett e, 
Tondût, pour n'en cit er 
que quelques-uns . 

Or si l'on co nsidère 
qu'un membre du gou
vernement ne se risque 
pas dans une électi on lo
cale sans avoir tâté le 
terrain et qu' il bénéfici e, 
de surcroit, d 'une cert ai
ne « rente de situation » 

au départ , on mesurera 
les difficult és auxquelles 
se heurte !'U.D.R. dans 
ses tentative s de quadril
ler le pays. 

A Paris, !'U.D.R. avait 
claironn é qu'elle allait 
enlever tous les sièges 
au second tou r. Elle est 
tr ès loin du comp te puis-

que la gauch e l'emporte 
dans cinq secteurs . 

Le succès remp orté 
par les listes d 'union est 
net. li l'aurait été davani 
tag e encor e si not re tac
ti que avait été su ivie par: 
tous les aut res partis de 
gauche dès le premie· 
tour. Car si la d ivisio 
fa it le j eu de l'U.D.R 
l'union profite à tou te 1 
gauche. 

Malgré les point s f 
bles qui demeurent , 
peut estimer que d 
condit ions plus favo 
bles sont créé es pour 
rassemblement des for 
démocratiques. La bat 
le, en effet. se peurs ' 

R. 




